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Les conditions dans lesquelles s'effectuent les transferts des sédiments du 
milieu fluviatile au milieu marin peuvent servir de guide aux prévisions concer- 
nant la dispersion des effluents industriels. L'étude des apports en suspension 
des fleuves rriontre que les argiles sont un conlposant essentiel, la taille maximum 
des particules transportées en suspension étant voisine de 500 IL. En milieu 
estuairien les particules apportées en suspension subissent un stockage tenipo- 
raire et une sélection minéralogiqiie, une partie des sédiments d'origine fluviatile 
est évacuée en fin de compte vers le large mais on ne peut exclure la possibilité 
que des sédiments fins issus du plateau continental puissent alimenter la sédi- 
mentation dans l'estuaire. Selon la inorphologie du plateau continental, les par- 
ticules en suspension peuvent parvenir rapidement ou non jusqu'au milieu abys- 
sal. En ce qui concerne les transports au contact du fond, il apparaît que le stock 
charrié par les fleuves est hloqiié dans les estuaires, qui en outre peuvent être ali- 
mentés a l'aval par des sédiments d'origine littorale ou marine. Les transports au 
contact du fond sur le plateau continental sont essentiellement localisés aux dé- 
bouchés de la Manche en relation avec l'accélération des courants de marée. 11 
semble qu'il en résulte un mouveinent général vers la rupture de pente du plateau 
continental. Des courants de turbidité dûs au piégeage de ces sédiments sableux 
par les têtes de canyon, sont donc possibles dans cette zone, mais cette forme 
de transfert en masse est particulièrement active et caractéristique de la marge 
espagnole du Golfe de Gascogne. Cette étude fait apparaître que des transferts 
de niatériailx importants existent, si on peut en préciser dans une certaine mesure 
le sens et l'aspect qualitatif, les données sont insuffisantes pour estimer les flux 
massiques concernes. 

The  conditions of sediments transfert from a river medium to a sen medium 
may be used as guide for forecasting the industrial effluents diffusion. The  iniies- 
tigation on  riiier suspensions carried d o w n  to  the sea shows that clay is the 
essential component ,  the nzuximum size of suspensed particles transfered down  
stream being very close to 500 microns. Wi th in  an estuury, the carried d o w n  
suspended particles undergo a temporary storage and a mineralogical selection; 
a certain amount  of the river sediments is  finally drained towards the open sea, 
but it is  no t  possible to erclude the ability of the smallest sediments from the 
continental table-land t o  supply the estuary sedimentation. According to the 
continental table-land morphology, the suspended particles are they or  are they  
not allowed to reach rapidly the abyssal medium? As fur as the transports i n  
contact wi th  the bottom are concerned, it  seems that masses carried d o w n  b y  
rivers are stopped wi th in  estuaries, which ,  on  the other hand,  can be supplird 
douin stream iuith sedirnents from coastal or marine origin. Transports i n  contact 
ulith the bottom on the continental table-land are essentially located at La Manche 
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outlets, according to the tide sireams acceleration. It seems thnt al1 this results 
in a general motion towards a slope breaking of  the continental table-land. 

Turbidity streams due to sandy sediments entrapped in canyons heads ure 
therefore possible within this zone, but such a form of masses transfert is parti- 
cularly active and characteristic of the Spanish border of Golfe de Gascogne. 

Our study shows that important nîaterial trnnsferts exist; it is possible 
to make r l ~ n r ,  in a rertain mensure, the wag and the qiialitntii~e aspect, but data 
is insufficient nssess the masses flows in qiiestion. 

INTRODUCTION 

Xous présentons dans cet exposé, les résultats 
d'observations sur les transits sédimentaires en 
milieu fluviatile, estuairien et sur la marge con- 
tinentale atlantique. 

I l  nous semble en effet h iden t  que la dispersion 
de matériel < polluant 2 sous forme de substan(*e 
chimique à l'état dissout ou colloïdal ou sous forme 
particiilaire, sera contrôlée de façon très étroite 
par celle des apports naturels. Soit que ces 
substances soient adsorbées, soit qu'elles se con- 
duisent comme une particule sédimentaire indivi- 
duelle, auquel cas leur comportement hydraulique 
sera à poids spécifiqiie Ggal soumis aiix marnes 
lois qui régissent le transport des substances na- 
turelles. Xous examinerons tout d'abord les ca- 
ractéristiques des transports en suspension, puis 
les transports au contact du fond. 

nuels a permis (le mettre en succession des crues 
et décrues, ainsi que celle des années sèches et (les 
années à forte pluviosité. I l  apparaît notamment 
que les teneiirs importantes en fraction fine sont 
liées aux périodes (le riiissellement intense suivant 
les prlcipitations. par caoiiti.t. le maximum (les te- 
neurs en fraction grossiGrt1 surviennent frécluem- 
ment avec un certain retartl sur I'orid(> de criie qui 
témoigne soit d'un apport régime de susptAn- 
sion semi-permanent. soit dt. l'érosion du résiclii 
grossier laissé à la surface des sols par les pre- 
mi6res phases du ruissellemeilt ... ou d'autres fa('- 
teurs qiii n'apparaissent pas encore c1:iirement. 
Cette fraction grossière est paradoxalement iic- 
compagnée d'une fraction fine, riche en argile, qui 
poiirrait provenir tiu lessivage des horizons pro- 
fonds (les sols (,Chamley, 1971). Tl faut donc. soli- 
ligner l'abondance des phyllites et plus précisé- 
ment des argiles dans ce stock fluviatile. Ce ca- 
ractère est très propice à l ' i i d ~ ~ ~ ' p t i ~ n  t17611ments 
chimiques natiirels ou artificiels. 

1. - LES TRANSPORTS EN SUSPENSION B)  Les processus sédimentaires en milieu es- 
tuairien. 

A) Les apports en suspension des fleuves 
(fia. 1). 

Les apports de la Loire ont ét6 étudié par l'un 
de nous (L. Berthois, 1953 à 1969). La détermina- 
tion de la concentration en particule a été effec- 
tuée sur deux fractions séparées au tamis de 
maille 60 IL puis la fraction fine dosle par néphe- 
lométrie et la fraction grossière pondéralement. 
L'étude réalisée a permis de mettre en évidence le 
comportement hydraulique différent de ces deux 
fracations gr:inulomltriqiiw (L. Rerthois et (:. A. 
Auffret, l!)68). La frnction inférieure à 60 IL est 
répartie de facon relativement e homogène » sur 
toute la hauteur de la tranche d'eau. Elle est com- 
posée principalement de phyllites : mica, illite, 
chlorite, kaolinite et de quartz. La fraction gros- 
siare n'est transportbe de façon importante en sus- 
pension que lors des crues dont le dlhit dépasse 
2 000 m3/s, elle est répartie sur toute la h:tut~iir 
de la tranche d'eau selon une loi logarithmique. 
('ette friic~tion c30mprend essentiellement des micas 
(50 %), tiu qi~artz.  cles feldspaths et divers miné- 
raux lourds. L'étude de l'évolution des apports an- 

t'rie fraction importante des sédiments fins ap- 
portés par  les fleuves est siisceptihlt~ d'être h a -  
cuCe vers le large ((+. P. Allen, l!)ïO). Lr hoiichon 
vasriix participe Cgalement par le jeu de la pulsa- 
tion latérale à la sldimentation des slikkes et des 
schorres des rives de l'estuaire (Berthois. 1956 b). 
Il apparaît, et  ceci est une évidence tllmontrée que 
les sétiiments en suspension dans le domaine es- 
tuairien proviennent pour une large part des ap- 
ports fluviatiles. ITne partie de cette fraction est 
lliminée vers le large, mais il n'est pas impossible 
que (les apports marins en suspensioii pilissent être 
introduits dans les estilaires ainsi que ct*l;i semble 
6ti.c~ le cas sur la côte Est (les Etats-l'nis ~Jie;ide 
et Hattawag, 1973: Palmer, 1973). A cet bgarti une 
fraction de la Jfontmorillonite pr6sente dans le 
hoiic1;on vaseux en Loirp et en (iimnde noiirrnit 
provenir di1 remaniement marin d'ancieri sbdi- 
ment fluviatile dépose sur le plateau contiiieiital 
au cours d'autres épisodes climatiqiies. car ce mi- 
néral semble relativement tiisc~ret d:ins les :lpl)orts 
fliiviiitiles a(-tiiels (Lafond cf al . ,  l!Hi51. Eii tout 
btat de cause I'iine des données fontl;iment:il(~s est 
le temps de résidence des eaiix tioiices c~t t l i i  sto(,k 
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des particules en milieu estuairien. Le temps de 
stockage des eaux fluviatiles est de l'ordre d'une 
dizaine de jours. C'est une fonction inverse du dé- 
bit du fleuve. La masse des sédiments en suspen- 
sion en milieu estuairien peut parfois être d'un 
o~t l re  à deux ordres plus élevée que celle des ap- 
ports annuels, ainsi que nous avons pu le montrer 
pour la rade de Brest; ceci indique un recyclage 
très intense d'un stock sédimentaire considérable, 
aui favorise vraisemblablement les phénomènes 
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d'adsorption (Martin, 1'373). 

C) Teneurs en suspension sur le plateau con- 
tinental. 

Les mesures de teneur en suspension sur le 
plateau continental français sont très peu nom- 

. breuses. Glbmarec (1969) rend compte de mesures 
effectuées sur les vasières au large de l'estuaire 
de la Loire (fig. 1). Ces mesures sont particulière- 
ment intéressantes. Elles ont été réalisées à diffé- 
rentes profondeurs (2 m, 20 m, et sur le fond) et 
portent sur trois fractions granulométriques iso- 
lées par tamisage. La teneur de la fraction < 20 p 
varie de 6 à 18 mg/l, (la sous-fraction comprise 
entre 2 et 20 IL est un peu plus importante que 
la fraction << argileuse » < 2 IL, (ce fait  se retrouve 
dans le sédiment - (:lémarec, op. cit.). Les sablons 
et les sables ne sont importants qu'au fond mais 
leur prbsence ici est piaobablement liée au mode 
de prélèvement (après que l'engin ait  touché le 
fond) et leur abondance est liée vraisemblablement 
à la plus ou moins grande « compa(.tion >> des 
dépôts vaseux. lJne série de mesures que nous avons 
réalisées en février-mars 1967 à l'entrée de l'Iroise 
(fig. 1) a fourni des teneurs comprises entre 0 
et 3.7 mg/l. Les mesures étaient réalisées par né- 
phélométrie sur des échantillons d'eau prélevés 
à la bouteille à renversement. Les turbidités en 
surface variaient de O à 3.4 mg/, à mi-profondeur 
elles étaient comprises entre O,(; et 3 mg/l, au fond 
entre 0 et 3,7mg/l. Les moyennes respectives 
sur une marée étant 1,4, 1,7 et 1,6 mg/l. Le calcul 
des vitesses résiduelles en surface, à 10,20,30,40 m 
de profondeur et au voisinage du fond montre une 
vitesse résiduelle dirigée vers l'aval en surface 
e t  dirigée vers l'amont à partir de 10 m de pro- 
fondeur. L'etude des bilans massiques montre qu'en 
surface le flux résiduel est dirigé vers l'aval, il y 
atteint 13,3 mg/dm2/sec. A mi-profondmr il est 
dirigé vers l'amont et atteint ü,7 mg/dm2/sec. 
Le bilan de ces flux de direction opposée est dif- 
ficile à évaluer. Les flux élevés de la surface sont 
compensés par la faible épaisseur de la tranche 
d'eau <+onc8ernée (10 m environ), tandis que le 
flux plus faible en profondeur est: compensé par 
une plus grande épaioseur (40 m). Le fait que ces 
teneurs en profondeur sont importantes lors du 

flot suggére que le débit global pourrait être, à 
cette époque e t  pour ce point dirigé vers l'amont. 
Des mesures plus précises sont nécessaires pour 
vérifier la validité et la généralité de cette hypo- 
tliGse, mais il ne nous iipparitît pas qu'elle soit 
à priori incwmpatible avec les modèles proposés 
par différents auteurs. Ce point serait caractéris- 
tique de la zone estu:iirienne externe où les cou- 
rants résiduels de densité manifestent déjà leur 
action. 

Ces transports en suspension concernent notam- 
ment iine fraction argileuse ; à cet égard il est inté- 
ressant de rappeler les données publiées sur leur 
répartition sur  le plateau continental. L'origine 
des v:ises de la Grande Vasière a été discutée 
par (le nombreux auteurs (Rumeau e t  Vanney, 
l!)(i!); Earbaroux et (falenne, 197ô). Les travaux 
récents de Pinot (1974) e t  ($lém;trec ont permis 
de mettre en évidence une évoliition dynamique 
saisonnière en relation avec les perturbations 
atmosphériques. La Grande Vasière apparaît donc 
comme une entité dynamique et non comme un 
héritage purement fossile. La question qui se pose 
à son égard est de savoir dans quelles mesures 
le matériel qui la compose dériverait de vasières 
littorales qui se seraient établies sur le plateau 
continental lors des bas nive;tux marins ainsi que 
le proposait l'un de nous (Berthois et Le Calvez, 
1!)5!)). Le f i i i t  que les traces morphologiques des 
cordons à l'abri tiesquels ces dépôts se seraient 
effectués ne sont pas toujours observables aujour- 
d'hui n'est pas une preuve formelle contre cette 
ligpo$hèse de plus elle a été confi~mée par des 
carottages dans une zone plus au Sud (Rarusseau, 
1973). Inversement, il serait intbressant de pou- 
voir estimer dans quelle mesiire ce stock de sédi- 
ment fin est susceptible d'être alimenté par  les 
apports actuels des fleuves. et dans quelle mesure 
il serait susceptible également d'alimenter les 
vasières littorales ou estuairiennes ou d'être éva- 
cué vers la pente continentale et la pleine abyssale. 
Dans l'état actuel des connaissances il semble que 
l'on puisse avancer l'existence de tels transferts, 
mais il est impossible d'en chiffrer l'importance. 
A cet égard, les possibilités futures offertes par 
la téledétection devraient permettre une qiiantifi- 
cation de ces mouvements. Ainsi des observations 
aériennes (Allen e t  al., 1971, 1972) ont permis aux 
auteurs de mettre en évidence au voisinage de 
l'embouchure de la Gironde une circulation des 
eaux de surface dirigées vers le nord-ouest; des 
mesures in s i t u  ont montré que la vitesse rési- 
ciiielle sur  toute la tranche d'eau était dirigée 
dans cette direction. Malheureusement les auteurs 
ne signalent pas les valeiirs des turbidités à cette 
époque. 011 doit signaler que cette direction est en 
très bon accord avec la répartition de la Mont- 
morillonite (Latouche, 1972). Le traitement infor- 
matique d'images dans l'infrarouge thermique 
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fournies par les satellites NOAA a montrC (Gue- 
rin et Jfonget, 1976) que les eaux turbides issues 
de la Loire se dirigeaient le 8 mars 1973, vers les 
couraux de Belle-lsle. A l a  siiite d'une période de 
gros temps de SW en mars 1!)76, les images satel- 
lites ont montré le refoulement par les eaux du 
large des eaux turbides d'origine ligérienne vers 
le sud de Belle-Isle (Albuisson, (fuerin et Pinot 
1976). 

Nous signalerons enfin pour compléter cette 
revue vers les grandes profondeurs, l'importante 
activité des processus sédimentaires jusqii'uux 
fonds (le 3 000 m ((f. A. Auffret e t  al., 1975), (fig. 1 ) ,  
eii liaison avec une circulation périodique liée au 
coiirant de marée. Les rares mesures couranto- 
mbtriqiies de longue tliirée réalisées dans ce sec- 
teur ((+ould e t  al., 1!)65) ont montré en plus 
de ce moiivement oscillatoire dont l'intensité ma- 
ximum atteint 25 cm/sec à 1 m du fond, l'existence 
d'iine composante résicluelle dirigée vers le nord 
:iii pied de la pente continentale. Sur  le plateau 
coiitir1ent:il ~('iiranié. Hyacinthe, sous-presse) des 
mesures de courant de courte durée ont montré 
iine dérive des courants dirigée en moyenne vers 
le nord-ouest. 

A cet égartl il est évident que les caractères 
morphologiques de la marge continentale sont 
d6termin:iiits. Ainsi la marge étroite du Sud du 
(fplfe de (fnscogne entai1li.e de canyon, est très 
pi'opice au transfert des sédiments en siispension 
en-un délai très court vers les grandes profondeurs 
seloii g s  processus variés : sédimentation « nor- 
male », sédimentation favorisée par la pliis grande 
densité des eaux de surface en hiver (élévatiori 
(le 1:i densité diie a11 froid et R la charge sédimen- 
taire),  cpurant (le turbidité ... La rapidité des trans- 
ferts dans cette zone est soulignée par la présence 
(le débris organiques d'origine littorale (algues, 
aiguilles (le pin) dans les sédiments superficiels 
par plus:de 4 000 m de profondeur e t  des fluctua- 
tions des teiieiirs en matière organiqiie, qiii sug- 
gèrent des apports saisonniers (L. Laubier, com- 
munication orale). Par  contre la largeur de la 
marge nord du golfe aurait  pour conséqiience 
iineVd6rive plus lente des sédiments en suspension 
vers les grandes profondeurs. 

II. - LES TRANSPORTS 
AU CONTACT DU FOND 

A) Les apports fluviatiles. 

Nous avons évalué la masse des sédiments trans- 
portés en Loire par « charriage » par deux me- 
tliodes : l'évaliiation des pourcentages di1 stock 

grossier superieur à 510 p dans les sédiments 
de l'estuaire qui sont susceptibles d'être transpor- 
tCs par charriage conduit à une estimation indi- 
rec3te de la proportion des s6diments charriés par  
rapport aux apports en suspen~ion ( Berthois 
c,t al., 1!)60). La détermination directe du débit 
solide charrié grâce R une expérience de marquage 
des sables à Ingrandea (Berthois e t  al. 1!170). ('es 
deux méthodes conduisent à estimer que le stock 
(les ~Pdimeiits charriés représente « en nioyenntl » 
27 C/o cles apports solides en suspension soit envi- 
ron 1 000 t / j  pour lin débit de 2 000 m"se(*. 

B)  Domaine estuairien. 

L'existence de grands bancs sableux et de dunes 
Iiytlraiiliqiies dans les estuaires est un fait clas- 
sique (Berthois, 19.59; Allen J.L.R., 1963). L'évo- 
lution morpfiologic~ue (le ces formes et leur migra- 
tion sont une preuve des mouvements sétlimen- 
taires, mais il est dificile d'évaluer les masses 
charriées uiiiquement sur  ces bases morpholo- 
giques. Des résultats concernant l'estuairt* de la 
(firontle ont été publiés par Alleri et al., 1!)7O. Ils 
semblent indiqii(~r pour les conditions de niesiire 
(étiage) des transports dirigés prCfPrentiellement 
vers l'amont tandis qu'à l'embouchure iine circu- 
lation transversale à l'ouverture de 1'estii:iire et 
dirigée vers le nord ouest serait prépondérante. 
Ides débits charriés varient de 0,72 ;i 4,40 T/m/j 
dans l'estuaire, entre 0.1 et O,:< T/m/j ;'i l7en1- 
bouchure. 

C) Domaine du plateau continental. 

Les études granulométriques des sédiments du 
plateau continental ont montré que l'on pouvait 
mettre en évidence plusieurs populations granu- 
lométriclues, depuis des cailloiitis dont la dimen- 
sion est supérieure à 2 cm, au sable fin (60 à 
,500 IL) en passant par les graviers d'origine miné- 
rale ou organique (:! m à 2 cm) et les sables gros- 
siers (500 y à 2 mm). Il  apparaît le pliis soiivent 
qii(> deux ou trois populations granulométriqiies 
<.oexistent dans les prél6vements sétiimentaires 
effectués à la drague ou à la benne. Il  est toujours- 
difficile en ce cas de déterminer s'il s'agit du 
mélange de population « pure B provoqué par l'en- 
gin tle prélèvements oii si ce mélange corresponcl 
à. la nature du sédiment. Les photographies soiis- 
marines montrent que l'un ou l'autre cas peuvent 
siirvenir. Quoiclu'il en soit le « triage » (le ces 
différentes populations gr:inulométricliies est inter- 
prbti. comme l'expression d'iine mise en pI;i(.e A 
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partir de processus de transport différents : sus- 
pension, suspension semi-permanente, saltation, 
glissement ou roulement sur le fond. Selon l'agi- 
tation tiu milieu telle population susceptible d'être 
transportée ici en suspension, sera là uniquement 
transportée par saltation; il en résulte donc à 
priori des « modes » formant une série continue 
en fonction des facteurs dynamiques. En  ce qui 
concerne le sud de la Manche Occidentale nous 
avons montré à l'aide des abaques de Bonneffille 
(1963) que la fraction l a  plus fine des sables était 
susceptible d'être transportée pour des vitesses 
supérieures ou égales à 20cm/s à 1 m du fond, 
que les sables grossiers nécessitent des vitesses 
égale à 35 cm/sec tandis que les graviers et les 
cailloiix ne seraient mis en mouvement que pour 
des vitesses égales à 120 cm/sec qui nécessitent 
la conjonction de fortes marées e t  de tempêtes. 
Nous avons calculé le débit théorique de charriage 
correspondant à ces vitesses d'après les travaux 
de Sternberg (1972). Ils sont de l'ordre di1 Kg/m/ 
sec. Le débit n'atteint ces valeurs extrêmes que 
lors des maximums des courants de flot e t  de 
jusant. Les trttnsports effectifs observés résultant 
de cette oscillation qui sont de l'ordre de la 
tonne/m/jour (Auffret r t  al., op. ht.) sont compa- 
tibles avec ces estimations. 

le transport de la catégorie de sédiment consi- 
dérée. Il  est nécessaire pour cela de disposer d'une 
s6ritl de mesures aussi longue que possible au voi- 
sinage du fond, la résultante observée n'étant 
en toute rigueur applicable qu'à la période de 
mesure considérée. De telles mesures ont été réa- 
lisées que dans le secteur du prélittoral c6tier 
(d. L. Douville, sous presse). Elles ont montré 
une dérive des sables fins (vitesse critique 20 cm/ 
sec vers le sud-ouest oix le sud). IJne seule mesure 
au voisinage des Trépieds a indiqué une résultante 
vers l'est, la situation de ce point explique aisé- 
ment cette constatation et le caractère particulier 
du iaésultat de Le (Iorgeu et Boillot (l!)liH). Dans 
la même région l'orientation des dunes hydrau- 
liques est conforme à I'hypothese d'une dérive 
vers le sud-ouest ou vers l'ouest (dune di1 Ranc 
de la Forêt, dune des Trépieds, Treeen a r  skotlen). 
Au large les niesures réalisées sont de trop couiJtes 
diir6es (12 h)  pour que le courtint résiduel efficace 
pilisse être 6valué ; mais l'évidence morphologiqiie 
semble catégorique : les transports (dont nous 
avons niontré la p,issiblité) se font de fayon pré- 
férentielle vers- Ie sud-ouest (Auffret et  al., soiis 
presse). Ainsi le gradient observé dans les teneur8 
eri Cellaria ctbrive-t-il tout aussi bien de fa(-teiirs 
liés à la production, celle-ci étant pliis whoiitl;tiit~ 

On doit à Cr.  Boillot (1964) l'une des premières 
tentatives d'utilisation des débris d'origine biolo- 9 
gique pour établir le sens des déplacements sédi- -1 
mentaires. Cet auteur a mis en effet en évidence 
une nappe de sable à Clellaria avec un gradient 
d'appauvrissement depuis Oiiessant jusqu'h 4" de 

*, 7 

longitiitle ouest et en concluait à un d6placement 
des sédiments d'ouest en est. Il nous semble nour- P 
tant  que la présence d'un gradient ne saurait a 
elle seule impliquer l'existence de transports sédf- 
nientaires actifs. E n  effet différentes causes peu- 
vent produire un gradient sans qu'il y ait trans- 
port de la population considérée : soit une dilu- 
tion par une deuxième popiilation (par exemple 
dse sables fins) qui serait effectivement suscep- 
tible d'être transportée, soit une prodiiction bio- 
logique locale affectée d'un gradient d'appauvris- 
sement dans une des directions. De plus en pré- 
sence d'un gradient lié h un transport il apparaît 
tout aussi évident d'admettre un transport sédi- 
mentaire des teneurs les plus faibles vers les te- 
neurs les plus fortes, celles-ci étant caracthisti-  
ques des zones d'accumulation et celles-là de pro- 
duction. On voit donc qu'en fait, cette notion de 
gradient n'est pas à elle seule un argument ou 
peut tout aussi bien se rcltoiirner. En  fait il faut 
d'abord prouver que les transports sont possibles 
dans les conditions hydrodpnamiqiies actuelles. 
C'est ce que nous avons fait ci-dessus, puis consi- 
dérer la vitesse résiduelle du courant efficace pour 

- 

Diagramme 1. - Transport en suspension. 

p l -  
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3 Transpori i i d u l t  
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Diagramme 2. - Transport au contact du fond. 
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INTÉRÊT DE LA CONNAISSANCE 
DES PROCESSUS SÉDIMENTAIRES ACTUELS 
SUR LA FAÇADE ATLANTIQUE 
DU PLATEAU CONTINENTAL FRANÇAIS 
POUR LE CONTR~LE DES REJETS INDUSTRIELS 

à l'ouest qu'à l'est, ou à une accumulation vers 
l'ouest. I l  est probable que ces deux facteurs 
opGrent à la fois. 

11 nous parait donc évident qu'il existe au  débou- 
(*lié tir l ; ~  Mariclie un ti.ansfei*t s6tiimeiitaire au  
contact di1 foiid dirigé vers la rupture de pente 
tlii plateau coritiiieiital. ('e trirnsfert intéresse des 
sables et pourrait loc.;ilement iiitéresser des maté- 
riaux (le la taille des graviers. En ce qui concerne 
le platrail sut1 :irrrioricain oii les trarisports en 
suspension joueiit ainsi que nous l'avons montré 
dans la preinière piirtie de l'exposé uri rôle qui 
paraît considCrable, les transports sableux au 
contact du fond quoique peut-être moins actifs 
pourraient être 4gülement importants, Vaniiey 
(l!)(i!t), I'iliot (1!)74), Ra russrtiu ( 1!)7:3). Ces mou- 
vements conduiraient d'iine part à une i'emontée 
des math iaux  vers le littoral d'autre par t  à l'ex- 
portation d'une partie des mathiaux vers la plaine 
abyssale, H la faveur du pibgetige daris les têtes 
de canyon, e t  éventiiellement de la production de 
courants de turbidités. Nous avons eu l'occasion 
de prélever dans des canyons de la marge coiitinen- 
tale armoricaine par plus de 2 000 m de fond des 
déb1.i~ de mollusques typiques des faibles profon- 
deurs. Nous avons Cgalement carotté des dépcits 
turbiditiques quaternaires comprenant des débris 
de moules par plus tir 4 600 m de fond ail centre 
du Golfe de (fancogne. 

G. A. AUFFRET, L. BERTHOIS, 
G. P. ALLEN et J. L. DOUVILLE 

III. - CONCLUSION 

Nous avons examiné les conditions de transferts 
des sédiments depuis le milieu fluviatile jusqu'aii 
milieu abyssal en nous fondant sur  nos propres 
travaux et en rapportant les résultats plil)liés 
par de nombreux chercheurs qui ont iihord4 ces 
questions. 

A l'issue de cet examen il apparaît que les doii- 
nées disponibles sont encore très fragmentaires; 
elles permettent de formuler un certain nombre 
d'liypotlièses qui devront être vérifiéen. IClles ont 
été figurles sous forme de deux diagrammes 
concernant l'un. les transferts en sus~ension. l':tri- 

abritées di1 littoral (y compris les estuaires ?) 
ou les grandes profondeurs de la pente contineritale 
et  de 1:~ plaine abyssale. 

4) Dans les circonstances les plus radicales, 
des transferts en masse (le sédiments du milieu 
cboiitiiiental iiu milieu abyssal pt~iivc.rit se faire à 
1'6clielle de 1ii jouriiée. ('es trarisferts rapides 
s'effec.tueiit grilce A la conjonction (les pertur+- 
I)ütioris atinosplié~iques et  d'une situation morpho- 
logique piirticulière (marge sud du Golfe de Gas- 
cOgPt3). 

Sur  la marge nord du Golfe les transferts se 
font sans doiite (le facon plus lerite, ils semillent 
intéresser essentiellement (les particules fines 
transportées en suspension dans le secteur sud 
armoricain, tandis que les dbboucliés de la M\lan<.tie 
srraieiit c*:iract6risés par des triirisports actifs au 
coiitact du font1 en direction de la rupture de 
pente di1 plnteiiii continental. 
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